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?eVue do -la Semaino: La quedtiou d'Orient.-
cultes et de l'agriculture à la Chambre des dép
-Discours de M. de Munu, protestant contr
qui prive de lours bourses les séminaires-
ordres religieux non autorisés par 'Etk.t;
Bardoux, ministre des cultes.-Somme recue
nier de Saint-Pierre, dans le dioe'ese de Québ
1877-Menge que faisait notre v6fiérable Poil
sommes réalisées par le denier de Saint-Pierr
crits de M. le grand-vicaire A. Mailloux.

Causerie :lgricolc: Du topinambour (Suite):
nambours.-Dessiccatiou et conservation du
Nécessité de replanter le topinambour chaqu
même champ ou dans un autre.-Moyen i'
n'aiùlbour d'un chanp.-Topinmbour amélior

Sujets di:ers: Saisie de tabac canadien ; au lieu
soustraire à la loi qui règle la vente de ce pro
drait mieux de demander à la législature fé
changements quant à l'imposition de certai
fabrication et la vente du tabac.-Conseils à
ère (Ssiite): De l'entretien des dnimaux; les o
cour: poules; nids do poules.-L'avoine po

re raison des8 Péuptes, Pagrieniture doit en être la prennu-ro. n N.3E :

n sol, si nons voulons conserver notre nationalitó. Mi A.u ,

REVUE DE LA SEM2IAINE
Le budget des
utés ou France.
e la restriction
dirigés par des
réponse de M.
illie pour le de-
ce, pour l'année
ife Pie IX des
e. -Les manus-

Récotte de topi-
topinambour.-
e année dans le
extirper le topi-

d'essayer de se
duit, il convien-
dérale quelques
ns droits sur la
la jeune fermni-
iseaux de basse-
ur les chevaux.

Cioses et autres : Les oiseaux et les écoles primaires en France
Voies ferrées aux Etats-Unis, un 1d77.-Le sol eu Angleterre
-L'agriculture en Fraunce; au lieu de favoriser l'agriculturt
danis ce pays, on réduit le budget accordé dans le but d'et
favoriser le progrès.-L'onseignement apicole dans la pro
vince (le Québec.-Enneais des abeilles.-L'apiculture at
Canada:-Question de la betterave à sucre au Comité de l'a
griculture à la Chambre Fédérale.

IRecettes : Peinture nu lait et à la ehaux.-Graisso pour adouci
le frottoment des essieux de voiture.

A nos abonnds retardataires.-Pinsieurs de nos abonnés retar.
ataires nous ont demandé de les attendre quelque temps, peut
le payement de leur abonnement ; il y a déjà plusieurs moi.
que nous nttendous, et l'envoi se fait attendre. Ce retard nus
est absolumejnt nuisible, car, nous aussi, nus avons des dltt.

r; à payer, et lnous couptous pour les payer sur les promesses qui
nous ont été faites ,par pluieurs de uus aunts retardatires.
Nous laivos souveit répété, la somnue due par chacun n'est
pas considérable, et ces petis montauts réunis ensemble éta-
blissnt une sonune qui nous11 permettrait do faire honneur à
nilos:ites, si 01 voulait, tant, soit penl se gêner pour mus les
Sire parvenir.-Un ponl de bonne volonté, et songez que pour
la frt <ddpuise que 11011 faisons cliqu semaino, par l pub·1-
ention éle la G(:eis da Campuncs, il nous faut plus que rece-
oir $3 à $4 par semaine.

- La question d'Orient se complique do plus en plus. La
Bussie a imposé à la Turquie des conditions de paix ui équi-
valent à un suicide national. L'Angleterre, voyant nue la Rus-
sie veut être maltresse de la Méditerrande, arme son armée et
sa flotte, qui sur un court avis peuvent être tuises sur pied,
pour défendre ses intérêts menacés du côté do l'Orient et 41.u
côté de lAllemagne. En attendant, M. de B3ismark prononco
des discours équivoques, où il s'amuse à ulystifier et à
mettre à la torture tous les devineurs d'énigmes politiques. Au
fond la pensée de M. éle Bismark est aussi claire que le joui. Il
se réserve, pour le cas échéant, au rôle dit troisiènte larron <le
la Fable.

La France, pendant ce temps, est condamnée, jusqu'à nouvel
ordre, aux agitations stériles et d4nmoralisantes d'ui régime qui
fait violence A1 tous ses intérêts et à tous ses instincts, 4t qui se
traduit par une crise commerciale et industrielle croitssante.

- A la Chambre des députés en France, le budget de l'agri-
culture vient d'être voté avec la suppression du crédit des cou-
cours régionaux. Le public agricole apprendra par là à distin-
guer ceux qui défendent ses intérêts d'avec ceux qui exploitent
sa crédulité politique.

A cette occasion, un des députés, M. Louis de Kerjégu, dit
que l'on devrait augmenter les encouragements à lagriculture,
et que tots les partis devraient 6tre d'accord sur ce véritable
intérêt. L'agriculture de qui dépendent la richesse et la pré-
pondérance du paya, est généralement délaissée pont les autres
carrières, et est abandonnée à des gens pour la plupart de peu
u'd. moyens. Il fiut développer Penseignement agricole à tons
les ul•gré<, pouni que la théorie et la pratique forment uno Ur-
mnéi, de bons cultivateurs. Les écoles d'agriculture sont.utiles
pour former de boits auxiliaires en agriculture. Donner à lagri-
culture, dit-il, c'est flaire au sol nne avance, que le solrend ton-
jmurs lvce usire. On devrait aussi s'occuper des tarifs d muaniers
d.v .utres produits étrangers tjui élèvent des barrières contre
les pirold uita4 de not rt, ,sol.' Aiumoins, doit-on repotidser$outcs les
rédnetionis dîiminldées, sur le maigre budget de !iagriculture.

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COEON, PARAISSANT TOtUS LES JEUDIS

Rdacteur.Propriétairo: .- OANNONCES:

F I R M-I N . P R O U L X. Première insertion ........ 10 centins par lino

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième insertion, etc .... 3 entins par ligmue

mois, ou commencer avec le 1er numéro de Pour annonces a long tcratîe, conditions lilbé.

l'année. Ou ne s'abonne pas moins que pour raies.
un au. L'asis de diícdfinuation. doit être donné Cr

par 6crit, au Bureau du ossigé, UN M ru Ceux qui lésirent s'adresser toit' p:rticuli.

avant lexpiration de l'année d'abonnement, et retrient auxcultivateurs pourlaventc. uer t.
les arrérages alors devront avoir été payés ; si antageux d'lrunonce etc, onum
non, l'abonnement sera censé continuer, ial-
gré meme le refus de-la Gazette. at Bureau de MM. J. B. Rolland & Fils, lilraires a Mouîré.
Poste. Tout ce. qui concerne la rédaction et M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de Q:tdbec
l'administration de ce journal doit être adressé ont bien voulu se charger le l'agence do la

à Fiun H. PROLX, Rédacteur-Propriétaire. p " Gazetté des Cauupagtues.
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r Malgré les protestations des députés ruraux, on a réduit le congrégations non autoi iséS.-Libro aux 6vôquée do leur confi-
budget de l'agriculture, par une majorité de 253 voix coutre 'r 1'ustigueioîit des séminires, Iais en se privant de ses
196. bourses. Si le pouvoir temporel et séparé du pouvoir roligieux

Le budget des cultes a été voté avec la rostriction.qui prive c'et une ouvre de la îévolution, qui répond par des bienfaits
de leurs bourses les séminaires dirigés par des ordres non auto- aux attaques dû ses advorsaires. L'épi8copat a toijours iefus6
ris6s par lEtat. c'est une insulte gratuite à l'Eglise catholique, d'enseigner ce qu'on lui demandait, et depuis le concile du Va-
qui reconnuait dans ses digues prêtres dca bomies d'élite par la. tica, il a rompu avec la tradition gallicane. Mais il ne peut y
science et la vertu. avoir d'asociation sans l'autorisation de l'Etat. Les congréga.

M. do Mun a prononcé clans cette discussion un admirable tiens continueront d'enseigner (lune les sénircap si les
disconrs auquel on n'a pu rien répondre ; en voici ime' analyso évêques l veuleut; mais PEtat ne leur paiera pas de bourses.
bien abrégée a là aucune ombre <e persécution. L'administration gar-

"M. de Mun combat cette disposition, qui est atteutatoiro à dra les droits conférés o

la conscience publique, et se demande si le ministîe dépend les articles organiques, par la révolution française. l'article
nu non ,felc ilon (lu cndggtt. Cet article nnt une violas- ust voté par 313 voix, Contre 107.

lion 'du Concordat qui garantit le libre exercice du culte cat ho- - La somme recuieillie pour le denier de St.-Pierre, Claus le9
tique, e. aucun dea articles organiques i'aulorise ine pareille diocèse de Québde, l'aunée de ière, se monte i a d3,267.9.

1,robliîtion. En réalitéj on se sort dur budget pour attaquer . OSt donné dent piastres et asp-delpor
uecfaçon détouruén vlEglrsd, qu'on n'ose atteqe a v fru rt. pat.............171.00

d'eseine ce qu'in lui demandai et deusoecoctede-

C'est ainsi qanPdenr contributiois dee téaintaire ................n......g. r a-
tirectes polir tenir la Gouverne ent en laiose. On prétend re- ' i Rogh de Qeébes ......... é........m e s
fuer les bourses aux sminaires qlui nenseignent pas la décva- St. Augustie comaté de Portneuf .......

ration die lý2. C'est une groësiie erreur d'attribuer an clergé au D. de Lévim ........ .L'...nr114.00.
séculier une autre opinion sur ce document qu'aux ordres reli d - Certains jour naux dsaient que Pi IX ar lais un tréor

iea.-E ordonnant cet easrigveuient on se brisera contre lan fra . e
r osistnce de tout catholique sincère. L'Etat n'a rien à voiro ge vopr Le doier de 107.

n u ond g e i rie te met chaque année. ie IX comptait sr la Providence et na
prise n'est pas nouvelle; elle remonte aux Césars dn Bas-Em- jmi t éu lu o sOr e ucser uotl

pir Roain Flc atouour écoué L'glie aréusi ét_ýmôme confiancon entière an Celui qui a promis que jamaisle&
bliq et à mauintenir sot iclépendace spirituelle et la distinc- ennemis de sou Eglise ue prévauýdrOnt pas centre elle. Cet
tion oes deu puissances. Jamai elle n'a laissé entamer ce oracle est plus sûr que ceux des hommes d'Etat et des j&irna-
principe. On allègue de prétendues violations de la loi cata listes, plus sur memerque les projets des Potentats politiques

ises par les corporations religieuses, et on invoque la loi de du jour.
di. Cette loi ne recnnait pas de voeux, voilà tout.-Mai cela
fmpche-t-il le droit d'en faire q-La loi sur les associations Les cultivateurs de noscampagnes qui ont l largement

n'interctit pas le droit d'habitt'r une maison en commun.- La profité de la prédication do feu le Grand-Vicaire M),aillon;P
libert du domiile est un pricipe (lu droit *ci,-il. Le Concor. a Laeront soe doute qu'on leur parle de temps à autrsde ce
dat, on proclamant lia liberté de l'exercice du culte catholique, grand apôtre de* la tempérance. on sait que sur les dern*ièresannées du a vie il emloyait son temps à la prédication dans

smidulréoi es co n atné<is qu l'Egliser toujours de nombreuRes retraites paroissiales dont il faisait le Plus son-

seiérées contu ne pritines disie dous cors cerdotal. Les vent tous les exerciceii: mais ce que l'on, ignorait, c'est que ce
maeliiunt lYe t nime dits qnuet leioeur; dare- zélé prêtre put trouver, dant, se5 loitsirs assez de temps pour ce

eianlentdo largnt! itesvon.-C'st ue ereur l'age . li ntr denn écitu plutrs etr audevron : evràéircu

est pour les seuls séminaires s1cu0iers0Eufin. ou prétend pros.0
crire les congrégations dont le chef est à Ro e; Mai le lien re- q Dt.il aimait si t..dre.u. . 0t.

éliicux seul les unit à Romn e, comme il n it tous les catholiq es ; Ce rtais o nauxt disaient qu Pi I ai ss u n tréo r
rour la vie civile ils snt oumtis aux lois de leur pays. Cette CI ce que nos lions à ce dojet dans l Pbeille C u e

résisaucodo tut ctholque mcèr. L'tat 'a ren Leoirsong copetL d'ao er 1 d7 e ain-ier ire étidosó tao-

exclusion est une atlque contre l'untité catholique; elle tend rai l oçu danoûtres7 sn poirntl. S eieous avonu
rla brisier poulr n'avouir que des Eglises natioa uessi o n la enti .re en Crie qie jamais-les

prenait au sérieux, C'e s erait fait d o la papauté. Est-il étoui- e s de o el e pr au do n p a c n e ll Cet
na cit que les atboliîueu se méfenu de la Rpublique, lorsqu'ai s tics publiée par m. l'abbé G. Côté, vicaire à la Basilique. Nous

nais te c Vo1lons spllairelnt dire un mot de ses" manuscrits." 

nom Cet e rlime ao mnajit- pas di poe ol toltyrans ces. a en a laissé do fort nombreux, ete'tauSéminaire

l'pchen d l mat n'a-t- il pas lét le sricase ceiti li-c qu'il a voulu les léguer par un article de son testament
l'intemit a Blbe d t n'atile pas mais enséemun-- poité dn d conçu:

abet u domire est Inprinle au de c ivi. plqe- nor IJe onne et lègue tous nes manuscrits an ma possession,

tet, o mandt lie un oire ri e ou me atopliquile, to mes papie s l cahiers de notes, découpures de gazettes,

un laati d it Les c eolué g onqt eo Ei de atoijorsi est lettres, ec.; à la CorporatiOn tu Séminaire de Québea, an pr

uidéée comrat unodparee nuce leure cors-slerdital. es ut ses membres, d'accepter ces faibles otvenirs do reconnas-

sanc pour ptravoir fait faire meos étudess. e
es. Brdour, uin a des sultersré.nl "que le Governe- Voici la liste de ces mauscritr qui sont aniourd'hui déposés

ment représgtu la loi, le principes ale. volailen fran -*u'i aritvei du Séminaire
çlIgeu sul cflesunt à Rome, et les droits des catholiques. ; . L'ivrognerie et la saite teup érance, page uve

L'laebise r pour n'avoir as ét libre n-L'art. 82 des articles qui a 6té publi- on 1867. aos .. g 

prenaitG au pareux 'en0 oeai ftdoapaut.E-lét- asàpécie:el éàrç nblh.mg asue"o

organques dit que les bilrs ne eseront pas c orsq' auxi te "' publi*o par aé. Coticai l Basie.N

Penumi et M.Boyet na-tl ps cmp1tó s pesée2endi- es u eraitul es Pléguaespa uoyns arild o teae

•
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les bien faire, 671 pagea. Manuscrit, qui a reçu l'approbation
de Mgr. lArcheveque Taschereau.

'3o. Considérations sur la vie de Notre Seigneur Jésus-Christ

4o. Textes de P'Ecriture appropriés à divers enjota, arec com
nentaires, 55 p.

rio. Examens do conscience, 61 p1.
6e. Reoueil de chansons, 72 p.
7o. Biographie deMM.P 1 . T. BoudreauIt et E. Lapointe, 115 p
8o. Biographie de Ml Treniblay, 51 p.
9o. Instructions aux religieuses du Bourbonnais, 62 p.
1l. Notes sur PÍle-aux-Coudres, 140 p.
11o. Documents sur le schisme de M. C., 1092 p..
12o. Autres documents, sons divers titres et sur le mûme su

jet, 429 p.
13o. Lettres, 150 p.
14o. Copies de lettres et de textes, 107 p.
15o. Divers, 125 pièces.
Pour compléter la liste des manuscrits de M. Mailloux, il faut

ajouter les deux suivants qu'il a donnés à M. le curé de l'Ile-
aux-Condres :

16o. Histoire de Plfe-aux-Coudres, 306 p.
.170. Les fêtes de l'Ile-aux-Condres, 225 p.

- Tous ces écrits sont sur du papier grand format et renferment
une matière abondante. Uno seule p4ge peut fournir une page
d'un grand in-12.. Les seuls ouvrages énumérés ci-dessus four-
niraient déjà 4569 pages, soit 22 volumes, grand in-12 à plus
de 200 pages chacun.

Ce n'ost pas tout: i part l'ouvrage que nous avons indiqué
ci-dessus, "l'Ivrognerie et la sainte Tempérance, " M. Mailloux
a encore publié un Il Manuel des Parents chrétiens, " grand in-
12 327 pages;" Essai sur le luxe, "134 pages, et deux opus-
cules " Le petit Arsenal, " et " La Croix."

*Quand on songe A l'activité prodigieuse déployée par M. le
grand-vicaire Mailloux dans l'exercice du saint ministère, on
s'étonne qu'il ait pu trouver des heures pour composer de si vo
lumineux écrits. Le style, il est vrai, semble avoir été à ses
yeux un accessoire que Pon peut négliger; il laisse courir sa
plume sans lui permettre de revenir sur ses pas. Mais à com-
bien de veilles il lui a fallu se condamner pour donner ue si
scrupuleuse exactitude à toutes ses recherches! Les coutempo.
raius, il les a interrogés; quand il n'a pu leur parler de vive
voix, il a engagé avec eux nue correspondànce très-activo; lcs
archives, il les a compulsées; il a consulté les bibliothèques;
en un mot, ses manuscrits sont une mine pr6cieuse o'u il faudra
venir puiser, quand ou désirera, par exemple, retoucher la mo.
nographie de PIle-aux-Coucdres, Phiïtoire d'un schisme déplo.
rable, ou écrire un manuel sur les retraites paroissiales.

CAUSERIE AGRICOLE

DU TOPINAMBOUR (itåle)

Récolte de topinambours -La récolle des tubercules de topi.
nambours peut se faire aut tur et il mesure du besoin de l'exploi
tation, mitnu très.ttrd ù l'..utomne, car ce tubercu!- lie esee de
erdtre à moins que la terre ne gè! trop forteu eut on peut
tnêtne l:isser les tube:cules en terre pendant l'hiver. et nu let
arracher qu'au- printi-mps dé: q:i'i; y a possibi'ité de les arra.

cher pour les dunner en uourtiture aux ntiiim:,iix. I.'urruchu igi
ne fait avec line fourche à trois dents ou lir pichettu. L.

toutl'e sut;eI4-e, oiu la. prend à La tali et on lu tecoUe contre

Ci 'Instrument qui a nervi à P'arracher. Des fmines on des enfants,.
avec une petite ràl.hette en iois; fouittomaber la terre quI resto
:,(ttehée dans lei ttfretuo-ités de ces racin s et les frimassent
dans un panier. On doit, autant que possible, chisIr un temps
s c. soIrtdtit -i le .o' est léger et iilietux. C' s tubercules peuvent
Atro consocmmîés par les bestiaux oni mIe schés sans éire lavrA
Mais quand, nut contraire, ils sont arrachée'pendant qie la terrm
est mo -ilée, il fait det tonte néesi'6 le-; i ver à grande et:., i·L
encore .t.on < sqvz de peine* potir )é•s bieu laver. I e.s eultivatenlt

qui réco!tenit ces tuberetel,- en grat.d devr..:it, po:ir !eur lavage,
Faire corlruire par un enarpentier un laveur roiatif, qLi heur
économisera énormément dut tcumy et de k fatigue.

Une fois arra. hé?, les topinmnbours doivent btre rangés dann
it lien sece : mieux vaut les laisser en tue sin milieu d'un ch IMp,

'ue de les transporter dan: un endroit humide.
Hors de terre, ces tuibereinlea craignent l'humidité : Ila poor.

lrssnt aussi faielemont qu'ils se èehert, et une fois pourris il.
tic sont bons qu'à faire du fumier.

Dessiccation et conrration.-Lts sllemannd.s, qui cultivent le
topinambour presque aussi en gr:and que nous cultivuns ici l.
pomme de terre, ont, depuis qur-lques années, esenyé de e .
cher lu surplus du leur provi-ion de tubercules de cette ph:òte.
Cette desicention, pratiquée sur une grande éehelle. n'a jpaia
donn6 les réisultutu démirablos ; on attribue cet inse'ccè, A des
condition. ciim:ttérique. mais suivant certains tagronomîes., o9
doit plutôt un cecser l'épotque à liquelle on n procédé Il cette
dessiccation. D'après de nombreuses expérierces qui out éf4
faite:, on s conclu que le netil'eur mtnlent. le eeul bon peut-
être, c'est ain printcmp.,, alors que les tubercuzl'i, en que.tn
commencint à pousser. A ce moment on arrache to:s les topi-
numbours non utilisés pour l'alimentation hivernuale dit bétail et
pour les plantations de la saison nouvelle ; on les fait ressuer
sous un hangar ou nuitre lieu eouvert et néré. Deux oit trois
jours après on les monte et oun les étend sur le pltneher d'un
grenter, d'une grange ont de tout autre local bien néré. Là ils se
sèchent conpléeernent un assez peu de temps. Dans cet état iis
se coiservent trè:s.bier. pondant plu:sieurs mois, mému ine ln.
née ou deux. Leur voluime n'sst pas c ,nsd lérable, et leur poids
est tellement dlminué, qu'on peut lem transporter arte r'teilité et
économie.

Ces tubeicules, aisideh. peuvent être con.més daaa des'
sacs uts en: gros tas, msais toujours danii un lieu tré4.s, c. Quand
on veut sen: servir, oni les fuit trenper pnldant.-vingt-quatre
heres daims 'eai : ils y repr, tunei leturs qu lités y eimi:eb t.
.ont pour toit. les lemtiiux lni lit tuli nent. l' sont d'î.n grand
Seuairs aux mintun:, aux v:e-ht, mtt.ue aux chev.aux pendant l's
étés secs, dants le., mioint.it% où il y a diiette de fourrages vertu .

Arrachés !es premiers jours de mal, lavés, expoas au .r:ind
air pendant quelques jours, pui ét.:nd..m dehora entre dtux coiu.
ches de paille, ou peut conserver frais les tubercules de topinwiu.
bours jnisqu'au milieu de jiuin ain qu'ils poustint ni ne ponr.
rissett. A cette sai-ni où les fourrages sont rares et qu'on n.
petit ittlrs mettre les aniiaux aux chIuilps, ces topinu nbouts
s'ut d'un puissant tecours, car les bétes le mangent ave aVIl.

Nécenàité de replanter ce ég étal .chaque anié dans le m7me
champ o dans un autre.-Pluieurs agronou.s out.avaUCé que

fr1
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' topinambour ne peut pas entrer dans titin Is.,o'emiet ritrilieIr, 'a.iéê :giit>e Pt hortioles de rr:'n -, je seiiîîi, dans un fcr-
parce que, disent.i!s, ce végétal fne foii dan' un terrain il n'en) itIiien préparé, de la hîzerno. t reikt lic i'atlne
bort phmx ; Ites racine-. ijoutent-ils, y pull:lent continuellement r&édvnt?, beaucoup de ti-bercu!e, de q orlirent
et font lever à ehaque printemps une ni djitude d.. pla: te.·. U a l's 1130 joi rs:svant ma luerne et rtronip$eîllei,
di eit. par conséquent, qA'on doit le L.i.ser où t l'a tî' oith tu i ip ratk ù la nei . J! ie les que
fois, et citent A l'appui de leur opinion l'n grttnio:Iic td.-, q ui a ftiý. Lt luzerne -i :4 iji s'u n p rer ( L q'à 'Ah
lu le cultiver pendant trente-trois ain de s. ite dan ts éti l t i. n lie vit 1.l s de tritmes ec p. irs.
t.îriin, 'sa.%îs fumire Ii amendemaient, e! citla sans jainai.4 voir di - x tno0'.nIl 111e îd.'u;IL 1.! iffleils pàtir v'xtirp't topinatti

nuer le produit. l i ziol Ç-i j l:avas p. F t c sivaitt, q 11t cli tl pet
Vecnvco'p dagronomei de Fraec, dMÂllemiagne, de tgiq'deite en 'iraiq- e . avoir (.it arr:wltur assoit ui: r fopi-

e.t d'A nigleterre suiîvenît ce. cot:s..il av, e cette m odifie:itiot que -Illnur, je lcis donter tî,i bibi t: ritilio
i ue les un ititre sl, ils dorm.nt a:n chatp tiuteis lu rtinit' *us les tufumtrrcue. 4 i eliarrii' couvre. jii étier-

Cette tiéthosi, ient gelgs gromes, nne qtd il s'n. U fititq s jtr r n l et cii r il-
gt tl'iii terr.;itt de c'îltl:re diffiivilu, de ttvs rapides. de bords d.-.ouvre e core. A la lin dît prictwns, ait nit'i'sd':iiril, i i la s:u-
thier, igim, de rvers de fuosés, le ineenux ba'indu,î de par -t'a le ierniel, i.. le d
celle.- p: rdtue, nle v.:ut rien dans un et:·mp sur le produit duqiel !:ihouré, t ne bonnîo ch de fumier, quej'entt'rre par tit noi.
oit conmptu .érieluienent. Eu îîrrchîaiit Ici, t,.b realies, cix qi v laboir, cti-ant le sî.r lequel je -èrie lin i::élange

éclhaippent à l'oivrier s'ettfoneett i rufondnéient et, quoiqte tois t'atuine et de vt sec da printeinpî, uvt-i: on seis addition d'une
repous'ast (u prinitemps, Ils ne danîîî.îni qat de's racii es vhé. Proportion de grisse de lurde blîî'clic. Ce inC!aiug de four.
tires, d'unu rendenet:t d'autant plus rhible qu'on te p'.t pas ou.
le., arracher. $i on ne veut Pas leur consntr, r un no .viait 'engraiS pirsque l'-c'ihe es V. je
ehatjp, on det it noini, les replaîn;er dans le n éme et irait, r e Lis faucher, soit pur aire consort té cri vert,. soit J'our être
toits c< ux qui rts-orter:t conie des plantes tîdvei-tives. G'st '.ehé et coiibrcé putr luitivîis jo ri. I est par

.smi le conseil d'un liiiume expériitenté, M. bupeyras, dire. tous les besti..ux qu'il uotit beaucotp e! ftik.
teur d'une ferme modèle de Beyrie (audes) qui a cultivé avec Mon hatr.p, déb;trraSEé de Ceite r Mi:ête :é,olte, je

i:eeê, cet utile végétal. repnuFser le toîîiamlsour pour eeivir du 1 Aturag a x hi Ftiaux

Il fleüt, dit e.t agronoeu, replanter L même champ Tous *t surtoîtc X moulotîs, otje lu retutner lin p eislabo;îr rdotî.
l pour qie la cultutre soit en lignes : le rendement est alor.s ti

:,lts grund. j'en :i faii l'expérience ; tadi, que iqueefi Cif ert à lé!able. Qtond
ient le ttîoîieît. lasîleant -la naîtutre de flon terr,.iin, je- 1lcn3.e-laiee les petits germes de topir:mbour se reproduire d'eux-

iêm:iie:i le cihamuîip en ds'î tinver, mn:,in les tubercules Font chét if tn divcrnale, de :eigle ot de fri'îneiit d:îtîs Vqtel,
ut l îcn~înuît gIhl~ su rinujs je -crise du tiéflu', da 1:t luzerne, etc'., V&n. L-tuXet le rendbduent trèi dbe.

Aloye d'extirper le topòn:amtbur d'n champ.-La vitalitél d vivni de ien dus e cnsii d bau.
dtièremarquable'du tupiiainbuur, vitalité qui le f:git repouser ol, tîx uîdeiettet etii l:i t"jirour d COtslîi

alu.,i--r anées de suite dans le charup où on l'a Planté, est
une des puincip:da e :e t qui s'opjus, nt à lit génér:lisiaion de p . eus
la culture de cet utile végétal. Oit a emipltyé le , lhbours ppo-
fonds et répétés. et oi n'IL fait qu'augmenter la ci;uur de la cultcres dlta végétal tut lu, aïotis diverc rapprts, et que le éti-

vé étation. Oit a cru l'exter ainer pluis iite en la fisant recher- cuir ne poua tr e dtî t r so n h *m , iue q 't î l idi
etr par les p res, tais 'n nita pas réflée'.i que e . aOuaux. en o e vit air l' t r r Ri n i nh-o n

nî Aeli;i.t ce tubercule, il iti, tt itibei de, figets fuii
t 'pouss:i.lt etservitient a sa muitîl 'tip.lienutionî.

En :ppligtusnt aut toîita.u ur ue dc. o:ou que la physiologie l'opna'idur nîé.liré Voici eu qîs' èr: au 8'td Lai, %.
tnousI et.'sei Ie, oi pLu-t 1f.eilenit:t s ii cébarraser : il s'a. , di tei y I it;llurs faote ulu

le .tiielIer sâuIvint et. par ce nt-yen, le priver de lt pluts granide ttte estille itponce pour j'emploi dila cuisi;,. ln Moyen
qu:tntité de self. .illee. à d sP ci raits d'av,:ir lu t:itreiîlu rond, u:ti et ripé i-

" or,-qiun n cu.ltivé le tupitanmboutr Fur un champ, na dit aif. éid(àpepi),cvtdp.rlstlu uI u~q t'~, t i ci t''1 i ut iti ' I ehiîti ~ 1 terraîin c'uubîuintix et lé-eg esi t.rr&i: gr:ts ut p .j. ai. Siujl.t
uit ti., cn le tirt.it i ilîmnt par uit jilieère, ou mieux ei.

eure tpar vn t'utrrage otliu dei trlle ou de luzerne qu'on f.iuehe l
is it et l.'tojin ii b tt, dtî,i i selé,hui (:îrête éouî'e~. doinecsiqtuc, cette f'oruîu ronde ou oviil et uîisi est i.liiiin ntboueniett: le totl-inamibour, alinsi f.mtehéý, finit par éttre étoutle Par

ile orrige a 1 puisi ei linnat la terre iar la déCouposition, car plts cotittiidet ali pIus Itroli;.Ihe et j ':jctîte q tic P.1tu
î,c ?tiii,'' mêmtnelctci i e * iée dit tubercule, lia cha:ir, eît p:u lcriîîetise ut iuoi:istses psrtincip.:s sonlt richles enr az te. ",I

-' Oui détr .iî fîutlemnent le tubin:unbur, dit M. Al:ng lati ca
le .ournad'agrictultue peti,ne, ici; .eniit deux tréil..s roig. s Vaici A ce e jet, les réc xos (111L tutu si
ou prctitt feuxni bin prup au tril dacuIzere dux M. l'rtriVait :u S'td ri:

ré é . î I' Leu dix lignes qui préèdetrult detpi:un quisorirt
fui.,prue jl rsnat luiiuf:it re uti etgrd hemnt uiplrtuilnr

le~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~m e' ..ad lirup nuir, Li h1 lé. ,mineuse Jiwýui l.i:tâpreq'le ui.csu:tufi r d.: bine 8lse pla qu e
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mettra d'atténuer les gUblns1tes et its tofh*fileintts de la dif. tivateurssoutiarrivés àfabriqer du tbaedsimieexcelleinte qua-
forme rrainie du topinnmbour, qui font le. dés.air des iiis:a lité que l'on préfère à celui qui se vend 50 à 75 centins la livro
gèr.'s. C tte a:nélioraitiotn contribuera à pdtili.er <lanS s h lmainrehand, Admettons qu'on noi le vendit que 40 contius

cni-ince Penploi de ce tubereule qui en est, on pe-.t h. dire, mal. la livro, la senuie de dix centins do droits a payer est consipa
b .îuitgensn.rt trop pro..·crit. qi.lue exoellent. On rira ent · riant rativement luinnlie et Pon ie :: tpas non plus 1 courir 10

l'exa.raion car très pu floittLmt e légunewi risque d'une saisie et d'une auende de 200 piastres.

ilo:-s cr. yotis n,êi.t-ie q:e la plis .rt, du ceux qui eni vailcîte la Plusieurs cultivateurs qui so livrent à la culture du tabac
nours cr. yeont mêmee a plp.rtdeeux qu len v:ujet lai 1.*sur une grande échelle se plaignent d'avoir à lutter contro

veur, ne le font .;ue pair biensveillanîce porir leu snyt qn'il.s re la conidtirrencodn tabac cultivé aux Etats-Unis, qui est apporté
anat h leur. li.cteurs. Nuis-même étions peu pastis n de ce sur nos mllarclés pourquoi alors, si c'est le cas, n'esn pas appe-

produit; nsous cn aröi'n fd.laugé 1. i moîin5 dix fo ur f :0reenr ler à notre Gouvernement Fédéral et le prier de faire quelques
.a Paiim r. et l'avions toujours rel)sté à cause de sa fadeur. Ue' clangements au tarif sur le tabac afin que vous puissiez of
pendant, .haque fois que l'occasion s'en prébentait, rois Y revu. frir votre tabac sur nos marchés avec le mme avantage qiuo
i.ions dans l'eslér:ince de le retrouver tel qu'il est dépeint par les fabricauts des Etats-Unis ? plutôt que d'essayer de vons

cuelqute i soustraire à la loi qui règle a vente du tabac, demndez a

C1 cette a;inée, neus ardus vul., l'éprouver encore, avec 'a GotVernemcnt Fédéral qu'il établisse un tarif protecteur qui

persiuason cepend:mt de , 'ire pas plus 6:&ti..a:t tjue par le pas. nt avec les Etats-Unie,
s.é, att!ibuiaunt notre insuccès a ne pas le trouver bois, à lunper et cela par le moyen de pétitions adressées à So Excellence le
îuction de notre palais. La euisinière lus fit tout simp!erent Gouveraeur-Gén6ral, au Sénat et àlaChambre (esCommues.

rtir bCette démarche, nous assure-ton, vient d'être faite de la art

teint unie teinte brunie. Noaï lues goûta uIe et les trouvames dé yant à nos députés ruraux, pendant qu'ils sont à Oattawa, des;
licicux ; cette c:;isse : f'orcée leur af.sit dunnsé un goût re!cvé, vé.cule ciiio futê loir e.it unté n gùt e!-vé' v. pétitions signées par les cultivateurs de chaque paroisse, et ais-
ritablemCU t le got d'excellent articliaut, et la pulpe! avait :us-
alnis une saveur d'une finesse patrf.ite. Voici 'une de ces pétitions qu'un ami vient de nous commit-

Le rens3eignueut donné paîr M. Piétin est doncll trè-1-Pféc- niquer, et que mous publions icii afin qu'elle puisseBervir àceux

eux, car, >i lat frme du cette racine p uts s'améliorer, les niéna- qui désirent tenter cette démarche:

gères ne lit repouss roat plus et Oi pou.rrail a nger josrnet. À l'Honerable éiadre des Cotabnises de la Puissance du canada.
nt., prilp.dement dans un temps cil la récolte des pommet Les soussignés ont 'phonneur d'exposer à votre Honorable

de ar*rdG pourrait devenir rrre, soit par la Snélnaait u d'auteet a Chambre:

c.îaies; lu topinambour resnplaeersîit avsîîag semtnCont la pomme ot Que le tabac est un article qui se consomme en immense
e.tu,:e. Q quantité dans le pays ;. .

die terre. Toujutr est il qu'elle sera totujours trà.rechercdée, 20. Que cette plante peut être cultivée avee le pus grand
survie eu garituru autour de tios plats de viandes ; puis, p r an au Canada, puisque notre sol, notre climat et les dispo-

sitions ds nos cultivatem sout très-bien aaaptés a ce genre ade
soit boa Vurché, ello diPvieudrn. ce éiine la pommeade terre, la Culture;

no"rriture du pa ivre. Q'ouné n'on lu pa s q il faut laisser bien t p. Que de fait le tabae est déjà ciltivn avec les plus beaux

uir danri l bourre ou dans nu boit jus résultats, quant à la qualité, par un grand nombre d'aricul-
teurs qus produisentun article Cxcellentsostos les rap ort ;

L'agriculture a pour printipal but lalimentation; t i dan, U 4o. Qne cette Plante pourrait être cultivée ci beaucoup lus
deunus où les récoite deenr poume dr t.rrr sont m flacé dedut. rade quantité, et avec profit C bour les agrih rteurs si sa pro-

e.tumeis ;'était pas soumise u l s concurrece insoutenable de
trcc.io. pir lu burbeau à patates, ou peut y qubutituer das lé- l'étranger, so l'opération du trif actuel;

e tire . bon jarcelié cue sera tolur u je icîuiitou n du pltè srhht 2e. Que si les droits <edunte iv sur l'importation du tabac
i nétrauger étaieg i élevés de dix cents par livre o les droits dac-

intérêt. cis str le tabac canadien étaient disiu és (le dix cents par
livre, lesb mgricrlteurs c:euviein o pourraient ctstiver le tabac

Saisie de Tabac canadien avec avantage, produire un article sulérieur et sffire aux b-
soins le la cotisouanation dit atr c

Le Journal de Qlbes d Lforme que "le percepteur d ne- go. Que de fait le tarif pctlt onr donae :anitue protection
ai cultivateur cauadien, ait point <le vue e la fabricatiotn du

venu de l'intérieur, M. George LaRue, vient d'osérer, au nl- tabac, puisque Pla diérioc (le dix Cents par livre acu sa faeur,
yen de ses moicier,, aidés le ls a force publique, u saisie fort sar le tabac brut, disparaît di oaent qu'il s'agit dulit fabri.

importante dle tabac cansadien, dans le comnté de Chiarlevoi. cation, puisque le droit (l vingt cents pla livre on ir le tabac
taatérut. • cefabriqué frappe égatent et le tabac canadie et le tsabar

ivusieurs ree livres de agiular cannien pourevnitent étra ger
(Vd'itre dSqascstréC5. Quelques lote étaient fort bien eabriqués ut 7o. Qe agi nos fabricrets <lu tabac spvaiet ute réduction de

pressés de nature à faire nfie rude cncurren e au cotaerce u droits do dix faits îar livre nior le tabac canadien ou ne ag
auilttiva <lu cnaoit< d ix ents an ii, livre sar le tabaia tinu-

venu de inIu la co Geiscation du tabae, les pro'riétpres su *- tgeb, ils uiloierliitift rlu péfdreicen l tabac cvradiena et rom-
passibles, pour chaque oieuse, l'une ada ende de p20u, et la pri- slarcerietia bru cet article nue grande urtie <' ta a fabri.u

im ortdtb sincarenaitene dans cmté de a harlu oix. cul tio. Que cette drii t igcn droits s par le tabac fabriqué dans
Nlen fra ppurcette épttglementation le droits sur lu tabac importé

tiuteurîs mldt coirté esc Chrlevoix ; eis 'ti fovruet pas ignorer nurait pour réilt.s : lu. la culture et lu fabri-
d'use ste Qulq couformat esia.. à li loi, ils S'exo ienriq. 7.cl iQnu di otsre cabadieni et de stibuuerle dévluoppemct d'une

ressés dà latureAfai cotncurrenceut u<ln commerct:i lég i.,doist ie iatioiaet <a lir rus let tu impcrtanie; 2o. <e retenir
];IUt.fi .L OIL!eilttUlt(tulètr aha tilsi qu t'à tiat- péna:lité ; uiras lu pa:ya lats soin nies etutusutien fini (lii sortent clîîquo anniée

allait, suas. P.aétoxtù qPu Psarfois l'ou 1-étlsSit fi éluduer ]L lsi, tit pottr tottilier usître lus uuitu4s prod îtsucteurs étratigerti ; 3o. de
t roj *gr.and nottiîu (le nus eiiltivittetir. ne bc titiiiett pas i- préenitatr L dota dieb:iiILe à lauclle l tarif actuel, râace au
te su s de a c u iiiiiiiiiiit , elsp r protnegtioin donne nureclement lieu; L . adi turer

s ri gotver.uiette u ti degit dritSiOt cou si rable <le revenius,
i s regt tni su nue me n c toqpere dedaa ruts des cul- tteudu que le r venu perçu tat le itplts de tb a c produit et
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fabriqu6.daus le pays excèderait de beaucoup les droite que le
gouvernement perdrait sur l'importation et la fabrication du
tabac étranger:
à Pourquoi vos pétitionzaires supplient votre Hon.orable

- Chamnbre de vouloir bien acquiescer à leur prière et de prendre
les noyens qu'elle a en son pouvoir pour faire augmenter de
dlix cente par livre les droits d'aecise sor la fabrication du ta-
bac étranger ou de faire diminuer de dix cents par livre les
nêmes droits sur la fabrication du tabac canadien.
Et vos pétitiounnaires ne cesseront de prier.

Conseils la jeune fermière.
(Suite.)

De l'entretien des animaux. - I e plus ordinairement ce sont
es.hommes qui se chargent des soins à donner aux chevaux

let aux, moutons, nais ils ne s'occupent guère des autres ani-
màai, tels que vaehjis, ve.mux, pores et volaiiles. Tu auras donc

là soigner ceux.ci ou à tes taire soigner, ce qui revient au môme.
Parue que les bêtes enduri-nt toutî s sortes de mibères saunsse,

plaindre on ne croit pas qu'elles en souffrent. C-est pour cein
ue bLeu souvent, dan. nos villages, on les entretient dans de-

étables trop étroites, mal nérées et d'une mlpropreté révoltante.
C'e t 'étò.ifr faute d'nir pur; c'est à ne savoir où mett:e le
pie'd, tint <le fiasques d'urine abondent .ous la litière. Tu t'ar
rangeras de*feçoin qu'il n'en soit-pas ainsi vihez toi; lu renouvel-
lernis l'air aussi souvent que Fosible et la litière nussi, pour que
lets béte-" puissent s'y coucher et s'y reposer à l'aise ; afin d'évi.
ter les flasques d'urine, tu feras disposer ton étable en pente
douve, el creuser A.'eue des extrémités une f.sse destinée i re-
V evoir lek égnûts qie la litière n'épargnera pis. Dans le cas où
t'ette-fausse ne pourra retenir l'engrais liquid', -tu v p'acerais
une futaille bi m ceiclée en fer, sur iquelle tu mettrias un large
-couvercle. il y -aurait n.ieux à faire, sans doute: il serit plus
enfvenablu d'avoir une citerne m- çonnée; mais il n'est pas don.
V:é,à 1out le monde de t-'iuiposer des dépenses que cet e cit.rni
nîécrsiierait. Tu'le contenteras donc à moins.

Tu veilleras à ce qien les heures des repas soient parfaitement
réglées et tu ne donneias aux bêtes ni trop ni trop peu. A cet
effet, ton foin sera buttelé et pesé, et tu snuras également le
poids du fourrage-ve'rt et des racines. Qui ne se rend compte de
rien n'airrive à rien.

Tu auras pour tes vaches toutes sortes d'égnd qu'oun leur re-
fuse généralement. A 1 étable commue au 1 Aturage', un les in I.
traite, on les frappe du fouet ti du I Aton, oui lance sir illes les
chiens. Ce n'est point pur uéchunceté, c'est par-habitude; tnis
l'habitude est natuvaise et cruelle. Tu traiteras ces animaux
atvce douceur et tu ne soufi'ririla pas que d'autres les trait, nt du.
r.' eent.

Ces attentions, bonnes en tous temps et à l'égard de tots les
filîjninux, desiennent indispensables vec les v. cIer prêtes A don.
ner le veau. Dans ce cns, tu les iourriras mieux que les autres.

Après le vélaige, tu bouchonneras les nières, tu leur donneras
de l'eau tiède blanchie avec du sou ou du In a inie d'orge. Tu
fisras mieux encore en imitant ces cuîltivateurs qui ne manquent
plai d.. leur donner du vini cli:auid*nvec lune livre de paîin grillé,
ion pas seul', mient une flois dans les vingt-quatre heures, u:ai.s
jusqu'à trois ou quatre fai.4. Tu airi -cros enuuiîte à l'eau blanche,
pii à une noturiture légère enm fourrage frais, que tu distribue-
ras par petites quantité.. d'atbo.rl, et en ayant suin d'atugmente'
chrque 'jour un peu les rations. Dix ou douze jours tprès lu %ô-
lage tu pourras nourrir fortement.
. En même temps que tu -oigneras 1, mère, ti ne négligeras

pins le petit. Tu ne le luisser.s pas courir de droite et de gauche
parmi- es vaches de l'étable, qui pourraiieit lu rebuter ou te tail-
traiter; tu le inettras de suite à l'attuche.

'Dans le cns où tu ni tienidr;is pas à élever et veau pour la
bouchrie, tu aurai'. lieut être usi1iige à le iiurrir artifiieelle-
tent, sans le s. cours de la: inero aveu du lait pur d'..burl, puis
avte du lait muélanîgé d'uiti infii.ion de foin. àlais d.alls le cas,
nu contr..ire, où tu ie tienidr:nis à le cîniserv'r, doist e li pirtéf6.
rnace à la thoilliude niturelte, la: seule qui tasse desanimuiîiix suis-
eeptibles de se bien c4velopper, de se bien porter.

Les veaux, je ' prévieis, bont sujets A la diarrhée, et, le
mal arrivant, il est d'utnge de le combattre en coupant le lait

..vec do l'eau d'orge. Aant quie de livrer le veau'à la bonberie,
:u attendra- qu'il ait atteint trois nu quatre semaines. Jusque
. t., n· p.:dra pas, car h. venu payera le lait qu'il aura bit'
du leur'eôté. 1--s consomumateurs y gngnero-,t, car ils auront de
la viande Lt bonne qnnlité.

D4 ns cer tains pay-, il est d iusagi. de pousser I s veaux à len-
gratisi-mtnent en leî.r dnnnîit dans leur nourriture deux ouille-
rées A bo:cie d'huile de f.ieh de mirue le matin et deux cnille-
rées le soir. Tu pourrai, au besoin,.essn yer de ce n oven.*

En meme temps q e tu auras la surveillance de l'ét.ble, tuf
auras aussi à t'oceuper de la porcherie.

Autant que po.sible, tu régleras les heures des repas pour les
pores comme pour les vaches; tu tiendras les loges parfaitement
propres ; tu les feras laver à grande eau une ou deix fois par se
mnuine. et tu donn..ras la litière friduhe t -us les jours Autant
que possible encore, tu i'é!èveras que des r. ces promptes à Pen-
graissveent, attendu que la première graisse coûte moins à pro.
duire que la dernière. Tu reconnnîitras ces races à la largetir des
rei-:s, s leur taille basse, à leur. soies fin'!s et rares.

Les oiseaux de basse cour.--Je ne te dirai pas que les oiseaux
de hasse-cour sont la fortune de la fernn: Ils n'en sont que
la vie; ils l'animent, ils l'égayent, ma;s tout• bien comptA, ils
coûtent plus qu'ils ne rapportent; et quelque fois ils s.ont un
sujet de perte quand on fi-it servir l'argent provenant de la
vente ds te .fs à l'achat d'inutilités. au lieu de s'en servir pour
les besoins essentir:ls et p:îrfésis indispeisables de la f. rme.
Q,:oiqu'il en soit tu élèveras des poules pour leurs oeuîf., et la
chair, et aussi de oies, des canards et même des dindons. Quant
aux pigeons, c'est une ruilie, jv te conseille de ie pas t'en occu.
pcr.

Poules.-A tout eeigneur, tout honneur; pnrlor:s d'abord des
poules, ut commenç· ns par leor logis ou poilailer. Tu sauras
pour ta gouverne, qu un poulailler destiné à contenir cent poules
doit avoir douye à dix-huit pi,-ds de longueur sur autant de lar-
geur. ou bien encoe viigt-quatri p:ede de loigueu'r sur neuf
piedo de largeur. Dans les pays froids il convient de mettre les
poules très à l'étroit, autrement elles aurai..nt de la peine à ré-
d..ter.

'riT te garderas bien d'exposer ton poulailler aux. vents du
nord et du nord.est. Tu placerasi la porte primcipalement au le.
vaut, et en face de culte porte, du côté du couchant, tu auras
dans lu mur lisne lucarne d 18 à 20 pouces carrés à peu près,
nvie grillage fixe et volet plein. Eu hiver, tu tiendras ce volet
fermé ; ci ézé quand les poules seront dehors, tu ouvriras le
volet tt la porte, de f::çon à étab ir un couriant d'ir qui chassera
les mauvaises odeurs. Toutes les fois que les poules ieront ren.
fermées, tu te borneras à donner de lair au moyen d'une ouver.
ture praiiquée au beau milieu d.. la p rte priuîripule, autrement
des aiimauuîx carnai-siers, meine des chiens, pourraient pénétrer
dins le pîoulniller et y comrnmettre tioutes espèces de dégAts.
Pour que la volai.le p'îisse atteindre cette ouverturo, tu la
mettras en couitiuni.-:ition netue le sol ait miîyen' d'une petite
ch,-Be A traverieb plitte:.

'ru feras huau.uhîir i:huérieur, do temps en temps avec de l'eau
de chaux, et tus y plaer..s une petite at-ge en bois, ou en plerre
destinée À recev'ir I'eaui que tu renouvelleras trois fois par si:.
uaiune en hiver, et tous les jours en éte.

Quint nu pi'rclhoir, ti*s:i, qu'on le forme horizontalement sur
toute la longueur ou la largeur du poulailler, et assez près du
sol pour queu les jeunes puules et les vieilles puissent y voler
as-ns trop de pume. Cv perchoir ie me parait ias mauvis. Toui-
te'fui., tu sauras que les amîuiteuirs de ioiuventês lui prélèrent un
juchoir en pente, appliqué à lit manière d'une échelle sur 1'un
des tôtés du logis, et dispo.6 d- telle sorte que la volaille per-
chée sur les échelons supérieurs lue puisse .salir celle qui occupe
lu, échelons i:iférieurs

Ais des poules.-Il me reste à pirler des ni.ls Tu te serviras
de•pani rs que tu lixeris cîntre le mur de 15 à 18 pouces du
<ol, et que tii garniraa ou du ls, iii létouppîes, ou de paille

de seigle liutcéeu.
Ce. paniers laissent A désirer satns doute ; les po.ix s'y logent

volontiers. Tu les nettoyeras donc de temps à autre; ti les ot-
tras au dehors av.u des b:iguetteis, tau les laveras 'souvent en
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été, et les ferns sécher :t soleil; <u les pnrfumera mé-no avec
de la fumée de menthe on de gerèvriier. Tu parfinrs ég le..
ment Viptérieur du pouldiller en versant du vinaigre sur des
charbons ardents.•

Les amate;rs -de poules. qui ont de l'argent à dép .nser et n'y
regardent pas de trop près. ne e contentent point d'ln ponlnil-
1. r aussi mo leste; ils le veulent de plusieurs ieces. Dans l'une,
ils logent les pîoles pendant li ;it ian-s l'autre, ils metteit
les coivenses ; autre part enfin, ils élèvent le.s jeunes pouiti.fni
pendant d x à qmize our. Nous navons pas à nous récrier
contre ces dispositions ; eles sont bonnes nsýurénent, mais elles
ne conviennent psi aux petites bourses, et voilà pourquoi je
n'ose te les consellle-.

(A suirre )

L'avoine pour les chevaux.

On a discuté sons toutes leR face's la question de savoir nous
quelle forni- l'avoine convient Io mieux au cheval, pour dévelop.
per son énergie mnlen'ire

Contre l'avoine entiére on a dit qu'elle est très-im parfate-
ment broyée, et môme qu'elle ne l'est pas du tout par les che-
vaux âgés. Contre l'avoine concassée, on a dit qu'elle est déna.
turée, que la farine e.t aspirée par les narines ces chevaux,
qu'elle est plus propre à <-nirrisser qu-à donner de la force, parcs
que le concaer.age détruit l'arome volatil de la coque qui donne
à l'ivoine sa vertu excitante.

Contre l'avoine noîcassée, on a dit que l'écorce subit la mêmne
modification nuisible.

Un vi.térinnire d'Amiens a pré'endu obvier :inx inconvénients
des trois systèmes en soiumettant l'avoine destIiséo aux chevaux
à un instrument de son invention qui aplAtit légèrement les
gr.dns et fait une incision longitudinale duns l'ée;ce. Nous
ignorons le mécanisme de cet instrinent. Si· ls essaia en sont
favorables, on nura a ns doute l',.ension d'.-n être informé,

En attendant, nos pen-on-i q':o l'avoine trempée- pendant
quelque temps daâs de l'eau tièle s'amollit assez ponr étre bro-
yée par..les chevaux vieux ou jeunes, auquel ens elle doit pro-
duiire tout son effet utile comme agent. nutritif et comme exci.
tant musculaire.

Cette solution du problème nous parait la plus pratique en
matière d'avoine.

Choses et autres.

Les oiseaux et les écoles primaires en France.-Les Institn.
teurs et les inititutrices peuvent rendre de gr.nd services a l'agri.
culture-et pour atteindra ce but, il faudrait que ces modestes
missionnaires de l'avenir fussent encouragés et même excités
par les autorités compétentes ; nos sociétés d'agriculture pour.
raient, les preimiièreq, pren 're part à ce mouvement duno impor-
tance Fi vitale pour l'avenir prospère de notre agriculture : elles
pourraient di-puoser des primes en faveur di ceux qui ont la dis.
position de nn4 écoles, pour étre distribuées aux enfants qui fré.
queutent nos écoles, et qui se formeraient, comme le disait un
membre du Conseil d'agriculture, M. Ls. Lévesque, e- brigades
qui auraient pour but lai protection des oiseaux et la destruction
des insectes destrneteurs de nos moisson.s. Voici un exemple,
que enus emiprunton" à la Revue d'economie rurale, de ce que
peut faire une semblable association, et qui muérite la plus grande
publicité: .

La société d'arioulturo de l'Allier a décerné une médaille
d'argent à M. Gatord, instituteur à Taîrget, qui, pour faire pro.
téger les oiseaux, les animaux utiles et ponr-uivre la destructiomn
des insectes ni,,ih.s, a établi une petite société comupo.sée de
12 membres honoraires et de 43 ui-imbres tit'lains. tous elèves
de son école ; il a ainsi obtenu la con,ervation de- 383 nids davs
lesquels sé trouvaient 1868 oiseaux dive rs : il a fait détrîire 3,.
045 escargots, 1342 talons, 1705 hannetons, 25 rats, 592 vers
blancs, 5,932 limaces, 221 bc ralbées, 140 nids de chenille, 883
p:apilloans, 812 chenilles et 72 vipères. Ces résultats ont été ob-
tenus par l'émulation mutuelle des brigades formées par M Ga.
tard. Il serait vivement à dé.sirer que tous les instituteurs en-
traseont dans la ureme voie et le bien se ferait ainsi rapidoment. ''

Voiesferrécs.-En 31 décembre 1877, les Etats-Unis nvaient
31.163 licu-s de chemins de fer, presque autant que l'Europi
entière qui n'en possédicit, à cette époque, que 37,065 lien,-a.

Le soi en Angleterre.-S-ivait ce que nous lis-ns dans 1.-
Revue d'éceaomi. Rurale, il existe en Angleterre .180,000 pro.
prié;aire-s de! dix arpents et an desuis. et 1,160,000 fermiers te.
nanici-rs, 1.oit un total de 1.840.000 iudividus intéri-ssés à l'ex.
plloitation du sol comnie.propriétaires et cultivateure, tons inteli.
ressés au maintien du -,y-tème pratiqué dans ce pays M. Tré.
h-iais, auteur de ces statistigues afiirme que ces c ltivateurs
sont des plis inrtruits et des plus entreprenants; iN poe.ssèdent
et emploient individuellement, conme nciltivaîte'îrs, un plus fort
capital que les paysans propriétaires et cultivateurs français, et
vuiilà pourquoi les prodnctions agricolei sont plu4 tf.rtes en An.

tleterre qu'en France, " et voilà pourquoi, dit la Revue d'é:ono.
mip rurale. nous demandons avec instance, depuis bien des an-
nées, que l'on elibrelie par tous les moyens possibles à organisur
l'enseignement el le crédit agricoles." L- produit moyen d'un ar-
punt de blé en Ângleterru est le dou'ble de ce que l'on récoltes
on France. oi imite surface cinq fois plu.s grande ne r rodait cnère
que le double de ce que l'on récolte en Angleterre. " La France
dit 31. do la Tréhonais, avec un territoire deux fois plus gr.nd
que celui de l'Angl. terre, ne possè le pas plus le bétail ; doune
sur la quetiio le pain et de vi.un !e, la supériorité du sy.stdmo
angl:i.s est ineonîtestable. " Encore une fois, lorsque la Fr.Lnee
von *ra sniYre la voie poursuivie avec tant de s8icès par l'Ain.
gleterre, elle obtiendra sans contredit'les mémn is résultats.

L'agriculture en france.-Tl au été un temps où en France,l'oa s'occupait vivement des intéré:s du cultivateur : C'était au
temps où Napoléon Ill disait : - L'amélioration des campagnos
e.t uncore plus utile quo la transforatioa des villes ; " " On
a f.,it beaucoup pour les villes. il est temps da s'occuper des
campagnes; " "l D_ l'amélioration ou du dé lin de l'ngricenlturie,
dite la p-ospérité ou la déeadeice de empires. " Alors ceux qui
s'occupaient de promouvoir les intérêt* du l'agriculture étaient
en haute estime, mais sous le rédimie actue- les commissions du
budget enilèvent la plus grand part des ooirois aenordé à l'agri-.
culture. Ce qui fait dire à M. l'écriain de la Reeue d'économie
rurale:

' Les co:nmis'ion.. di biuget, qui probablement ne sont pas
très-synpathiques aux halbit:ints des camupagneli, font des réduc.
tions sur le budget, sans trop .iavoir pourquoi et sans se r n.îr»
aucunement compte de ce qu'elles font. C'est vraiment fort sit.
gulier, et les eniltirateur-s acceptent ces réductions sans s
plaindre, Fns protester 1 Les sociétés l'agriculture n'adressent
auite.ne réclamation, aucune pitition à nos assemblées législa.
tives ; elles luaiss'eut faire, elles lais4ent passer. probablemont
jnsqn'à ce que l'on vicnno manger leur soupe devant eux. Ah I
*-apristi ! les associations industrielles, commerciales, ie secom.
portent pas du la mme façon, ut elles oat bien raison ; dès que
l'on prend une mesure qui compromet tant soi peu lenr inté.
réts, elles an réunissent, ellus crient bien fort et, le plus souvent,
elles obtiennent gain de cause. Il est i. natureL de se défendre
lorsque l'on est attaqué, alors sortout que l'on vit sous le régime
du suffrage universel, et, sous ce régiue, les plus nombreux ont
toujours raison. Or, les habitants des c:iunpagnes sont incontes.
tabliient les plus nombreux et, par conséquent; ils devraient
toujours avoir raison. S'il existait une organisation agricole
puissatnte. ce qîi berait excessivement facile, les cultivateurs au.
raient bien certainement une autre situation et, dans tout's les
circonstances, il faudrait compter avec eux.

" Nous nous somnes' souvent dent -nd6 pourqttoi les sociétés
d'agriultîure, les cercles agricoleq, ne con -Ivnt pas plus de.
mrembres, afin de former tn faîisceau inatta.q- ible ; eh ! mon
Iiien ! tois les homnos qui manient une i ,rrue et tous les
pîropîrié:aii-u, sans exception, devraient faire partie de ces s-cié.
té.s et dLe ce.s cercl"s : c'est po ir -i'ix unie que.,tion de vite ou de
mort so'îs le r.ipport d,-s impôts -i peu équitablement répartis;
des institutions .qui, bien comirisues, pourraient donner un si
grand essor à la culture des chapus ; des lois qui règlent los
rapports des hibitants da pays entre eux ; de la répartition !hti
budget, d'une façon plus equitable ; de îenseignemen t et dii cré-
dit agricoles des voies do oowtamunioatlon, 'et, eté. N't"še'i.
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:n11s ces combinaisons flites avec intelligence. :nvre savnir, que

iéside la vie des campagnes? Eh bien i si les sociétés uLdgrical.-
taire compatient des miil:ier. de mmitabr s ; .i toute- ces questions
étatienit traitées par ceL société.s, il eli réitrtIait, saian eair..dit,
des avantages immeno-en et les -nitis seraient en rapport. avec le
droit. Aide-to*, Ie ciel t'aidera ; c'est elair ! Que les cultivateurs
s'ocecinpeit un peu ; lus de leurs ailflires, cas afliaires marcheront
bas coup mieux et ona ie pourra pluis lrs l-ur toudva.h hlne
sur le dos, .sins les t niidie eiîer. VoilA bien longtemps que
snous tensons ce lagage et maereussaent nous piéchons dans

le désert Il viendra paut-être un temp. il faut l'espérer, où les
intérêts di pays seront mieni compris."

'enaseignmnai apicole.-Nous iHons dans l'Apiculteur, li-
vraison de mars : L'en einemient ipicole quai nous demin dons
A cor et à cri dai les écoles pririmiires de io:are pays (France),
sva i. à l'étranges. a. Val quet ilo-m écrit dia Ciiu :
-Je daonne diapis quselque-s amois (los laçon., tl'a.ieul-i:rc- A l'ô-

cole normale Jiquas h-r, à Montréal. .*a'i une qaratiaane
d'é:en....... Le burea déauollcaiirn ai, tc doauna qu 'un petit
alaie, i ianque de fonds. On ame proiet ie tmeileure rénua-
nération. " Il paarzL qu'on imainque de fsud., pour l'enseigne.
ment de la production dans touis les jsays.où l'un en emploie
tant pour apprendre A s'entretiner (entrtien des armées perla-
netites).

- Les apiculters anmriedi signaalent comme i einemis des
abeilles : le Redure d, pattes (iuisses (Reduviais cr-issipes. de
Fab.), et le Cigale aux yeus ro- g s." the red.eyed Ci-ada. "

L'apiculture au Canada.-N.tre apieulteur canadi-n, M. Tho.
tans Valiquet, vient de cornmnuniqaer A L'Apiculteur, journal pu'
blié A ilris, les renseigi lents suiv.aite - - Les abeilles, au i a-
iiadn, n'onat donnaé, e-n 1877, qia*uaie fatible récoîtc titi désSoias de
]L moyenneL. Cette petite récolte iioul- est airivée éco le début
de lia be-île staîso .en':ii juailt:sia via pl ats beiiii miel et si iaruaîa ai

lais. Mais cette belle per>pvctive fut, de courte dotée Une .é-
cheresse très Sévère contuiiaça au mois de juillet et arréta la

production di miel pour le reste le lai saiSuon. Néanmoins nos
rutlées étLi-an nassez inrl-s a automne.

t Il est bien constaté qu'ici. en Amuériqane, les colonties d'ai.
b-Illee. pour bien p:assaer I*iiver, doivent être enafernées d.n
unse cave oaa une tranchée reeca..verte de terre. Mais conane las
rachées restent .-ept msaois ai hivericmeiut, il fauut savoir donner
le 'air aux abeilles pour conserver leir santé. D..is le Sud.
Oizest et l'Ou-st des Etats Unis, il y a beaneoup d'abeilles ut on
les huse hiverner dehors. Aua-si l'hiver 1877-77, long et froid,
a tô fatal aux abil!aes dans c.ite p-artia des Etaîta.Unis Bua
nombre de ruchées ont ôté anéanties. "

- Le comité d'agrieultit- A la Chambre Fédérale s'est as-
semblé le 15 a.rs au matim. M. B.noit, député de Chamably, a
suggéré au comité que M. A. E. Burnard. réd:.cteur di Juurnal
d'agriculture de lu proviice de Qiiébcc, fAt appelé A donner les
intormations ait sujet de la culture de la betterave à s-1cre, ques
iiwoa dont ce monsieur a f.it une étude spèciile.

RECETTES

Peinture au tait et à la chaux.

Pt reiez du liait caillé, que vcus mêlerez à le la chaux, que
.vous aurez éteintes en ver-mnt nue leite qtin:i.é d'eau de-ssus,

e-n sorte qu'elle -etfleirir:î à ':,ir en se réduisant en poudre. N11é
la z de cette ehaux en pod e nuii lait ciil.6, qui revienira aussi.
1ôt fi',idae; contii;ez à ajouter d - la cliux jo.-qi'it ce qu- le mné.
liango lait la consiatanee povea 'î pour être éte.dii u iiiaace:aaa.

Vou b do lierez la nuia oc uIn.. vosisiS viiid'iz i cette ea,'lî-iar.
en y aitélant. oit de l'oere jaule, .-i aithi raage de Pra-e, soit
a noir ahe f.inuô, suiv.ant 11nle Voa - , Vouar. z ao:aler a voire con.

leur lisse tcintte jaune, rouge, garit.-. ete L. b: t e Perîuose bien
la oyé, la Inique, vous futriairoat, si cela voius culi ient, dei aîi.
antces i'ncore pus délicates.

Si vous joignez liune trop grandaa quantité de terres onic ila
l'ées·colorantes A la eiaex, voas diinuiaaaerez certa:iiin'-itint ses

propriétés adhîéaives. Vous -ajoutere±z niors gadg jaes blates

d'œufs bien battais A votre préparation. en remarquant, touite-
fois, que trop de blane d'Sufs pourrait faire écniller la couleur.

Cetta- coulenr séehant très-promptement, il fandra avoir le soin
de n'en point préparer une trop granfde quantité A la fois.· Ce.
pendat, si elle venait à s'apaiasir par trop, vona y njouteiiez du
lait

Il est bon de donner deux couches de cette couleur ; quand
elles seront sèches, vous les frotterez avec un morceau d'étoffe
de laine. et elles deviendrontaiussi brillantes que si elles avaient
ôté.vernies.

Cette peinture, infin'ment moins coûteuse que la. peinture A
l'huile, est pres-que anssi solide; elle a, de plns, l'avantage de
sécher en peu d'instan4, dle ne produire aucune odeur, de résis-
ter à l'eau et de pouvoir être lavée auswi bien que la p.inture à
l'huile.

Graisse pour adoucir le frottement des essieux de voiture.

La composition suivante adoueit le froýttement des essieux
mieux que toute autre espèce. de graisse ; elle. présente, en
outre, l'avantage de n':avoir pis besoin d'étre renouvelée si sou-
vint. Il suffit d'en enduire l'essieu d'une couche très légère et
l'on peut faire soixanute dix ou quatre-vingts lieues sans renou-
veler le graissage. Voici la composi-ion de cette graiss:

Prenez 80 parti- s de graisse et 20 parties de plombagine (uine
de plomb ou carbare de f.-r) réduite cas poudre très-fine. Faites
fondre la graisse dans un pnt.de terre vernis-é, puis ajoutez y
la ploi-agine ; r. muez avec ne spatule alin que le mélange
soit bien intime et retirez votre pot du feu : mais comme il est
essentiel que la plombagine plus lourde ne se précipite p.s ai
fond, contin ez a remnierj-squ.' ce que la graise ait commencé
ù prendre quelque conasistance.

La même graisse peut Fervir au graissage d rs machines. E le
p.i-scaîtte une é-onowie des cinq sixièmès osu;r le graissag? ordi-
naire.* 

M

Il faut remarquer que cette composition sera d'autant meil-
leure que la plombagine sera plis pute.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE AGRICOLE
DE

FIRMIIN H. PROULX.
à •

STE. ANNE DE LA POCATIERE.

Portraits plotograpliiquies de Sa Saitteté le Pape Lé.-n XlIf
-Prix 10 ceitin-.

I Livre de Prières A t Joseph, " receeillie- par J. Palatin,
Prêtre de St. Sul.ice a lontréal.-Prix du volume, relié, 40
centins.

Ensur le lixe et la vani'. de.,-paruires, spécialement dédié
aux perzonnes de la enwpugue-, par le Révd M. Alexis Mailloux.
-Prix. 25 centina.

Lettres sur la vie rural-, p:,r M. Victor de Tracy.-Prix, 50
centins.

Instruction élémentaire sur la condite des arbres fruitiers.
greffe, taille, restauration des arbres mal taillés on épuisés par
la vieillesse, culture, récolte et conservation des fruits, par M.
A DuBreuil.-Prix, 60 centins.

Le vétérin..ire pratiqu.e, iraitint des soins à donner &aux che-
Vaux, aux boetuft, neax moutons, aux cachon, et à tous lus sai.
maux de baïne cour, par E Iloequart.-lrix, 75 centins.

CHEVAL "ETALON " A VENDRE.
A VENDRE : lni cheval • étalo, " couleur aisezin, figé de

-inq ans nu î rinitemnps. Ce mlîagniligne eheval la ligur y avec
avantage à la derniêru expausitiI provinciale tenue a QIubec eni
septemnbre dernier. 'our les condi.ions, adre-ser ait Rèvd. M.
Jo.<It. Deej-rdine, lProcureur d.î Côllége die Ste. Aute.

2~ Février 1878.
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